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CGT Nespresso France

Lyon, le 15 septembre 2008

Quand Nespresso étale ses milliards sous votre nez…

Et nous pousse à bout

Beaucoup de salariés ont été choqués de trouver avec leur bulletin de paie un courrier de Richard Girardot qui nous rappelle que Nespresso a engendré 1 milliards de C.A. et battu un nouveau record de croissance. Ce n’est pas tant le contenu de la lettre, que le fait qu’elle soit distribuée avec la feuille de notre maigre salaire qui a fait réagir la plupart d’entre vous.

Quel manque de tact de la part de la Suisse ! 

Mais penchons nous plutôt sur le contenu de ce courrier.

Il est important de retenir certaines choses : 

M. Girardot nous remercie de notre contribution à ce résultat. Apprécions-le comme un premier pas vers plus de reconnaissance. Cependant, nous noterons tous que ce record n’a pas empêché les primes de baisser et les salaires de stagner…

M. Girardot convient que pour réaliser les ambitieux objectifs de Nespresso il est nécessaire de placer l’homme au cœur des préoccupations de l’entreprise. Il compte donc sur la contribution de chacun d’entre nous. Belle ambition ! 

Malheureusement nous noterons qu’encore une fois Nespresso demande à ses employés de fournir des efforts supplémentaires et une qualité de travail encore plus élevée, et tout ceci sans aucune contrepartie. M. Girardot parle beaucoup de partages, mais pas de partage des bénéfices semble t-il. Demander plus sans rien donner, c’est si facile !

D’après lui, l’objectif qualitatif est d’une importance capitale. Comment croire un tel discours alors que de plus en plus de salariés se font sanctionner ou licencier pour des questions de productivité qui montre bien que le quantitatif prime sur le qualitatif !

Dans le blueprint, Nespresso reconnaît que ses collaborateurs sont un des principaux facteurs de son futur succès et pose comme priorité de développer une politique RH motivante et épanouissante.

Mais de quoi est-il question ? Comment motiver ses salariés en leur demandant plus tout en refusant la moindre augmentation générale ?

Certes, la prime est désormais trimestrielle et basée sur des critères précis, c’est un premier pas. Mais qui a répondu à la principale revendication des salariés : un salaire à la hauteur de leurs qualifications, implication et qualité de travail ? PERSONNE !

Il est aussi question de « partager des valeurs pour une valeur partagée ». Certes ? Il est vrai qu’avec 60 % des salariés gagnant plus ou moins 1050 € et un salaire moyen inférieur de 25% à la moyenne nationale, Nespresso est très partageur… 

Pour information, le concept de valeur partagée est une invention du Groupe Nestlé et n’est pas propre à Nespresso.

Devant tant de belles paroles laissant espérer des promesses d’un jour nouveau, nous attendons des actions concrètes ! 

Tournez SVP

Comme si tout ceci ne suffisait pas, ajoutons les évènements des derniers jours.

Tout l'été nous avons été assaillis d'appels, entre l'absentéisme, les abandons de poste, les licenciements et les congés, nous étions largement en sous-effectif. Résultat, nous sommes tous épuisés. Physiquement et moralement. 

Et pourtant, les appels continuent à nous submerger et les appels mystères sont là.

Malgré tout, nous prenons sur nous et essayons de tenir le coup. 

Pour nous en remercier, le management a décidé d'en rajouter une couche.

On nous note sur un script dont nous n'avons pas le temps de prendre connaissance, on nous demande de tenir nos chiffres alors que nous sommes en script rouge et que nous devons assimiler les nouveaux suivis, de plus en plus de personnes se plaignent d'être fliquées en permanence, obligées de se justifier dès que leur « pas-prêt » dépasse 5 minutes, harcelées à peine arrivées à leur poste de travail alors que leur ordi n'est pas encore allumé, on interdit à certains de parler entre eux, impossible de souffler un moment sans être soupçonner de ruiner le TSF...

La goutte d'eau qui fait craquer certains et augmente encore l'absentéisme alors que c'est plus que jamais en ce moment que les employés ont besoin de soutien et de souplesse.

Le management semble avoir oublié qu'ils ont affaire à des êtres humains et non des robots.

Histoire de saper encore plus le moral des troupes, une quinzaine de personnes ont reçu des avertissements pour dépassement de « pas-prêt » et 8 personnes ont étaient « conviées » à un entretien préalable à licenciement. 

Augmentant encore le stress à un niveau difficilement supportable.

C'est d'autant plus scandaleux qu'ils n'ont pas trouvé mieux que de convoquer notre DP et secrétaire du CHSCT, Sonia Oueslati. Ils ont sauté sur la première occasion pour l'attaquer. Sonia aurait effectué « une utilisation frauduleuse de l’outil TELEOPTI pour son propre bénéfice (...) ce qui nuit au TSF, à l’activité, et aux collaborateurs » en échangeant des horaires avec des personnes absentes.

Il s'agit clairement d'une manoeuvre de déstabilisation et d'une flagrante discrimination.

Premièrement, un échange de planning ne mérite pas un entretien préalable à licenciement.

Deuxièmement, la direction lui reproche de ne pas avoir su que ses collègues allaient être absentes au lieu de reconnaître que c'est de la responsabilité de l'employeur de mettre les plannings à jour.

Troisièmement, une autre employée a fait la même chose sans encourir de sanction.

Comment, dans ces conditions, ne pas penser que la direction essaie de harceler cette élue, qui est reconnue pour son efficacité par tous ses collègues !

Ce genre de malversations ne restera pas sans réponse !

Cette accumulation de coups bas ne fait qu'accroître le mécontentement de chacun et nous sommes proches du point de non-retour.

Votre syndicat CGT a déjà alerté la direction et nous espérons une réaction rapide.

Si Nespresso ne compte pas agir, votre syndicat CGT est plus que jamais prêt à se battre à vos cotés afin de mobiliser chacun autour de ces questions cruciales !

Les élections prud’homales ont lieu le 3 décembre, pour être bien défendu, votez CGT !
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